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Critiques 
 
« Faut-il dire encore la vivacité, l’éloquence, la réactivité, le perfectionnisme que Frisch, Valetti et leur 
bande ont mis aux concertos, suites et brandebourgeois ? », Diapason 
 
« Étourdissant, insolent, virtuose mais aussi riche de couleurs et de nuances. Soliste et orchestre sont 
grisants de bout en bout. Qui dit mieux ? »,  Classica  
 
« Ambiance de ‘boeuf ’ baroque, avec tempos ultrarapides, articulations nettes et couleurs 
tranchantes » , Le Monde 
 
« Café Zimmermann joue avec une fraicheur et une insolence incroyables (…). Leur musique nous 
vient sans détour, désinhibée. Ils swingent ! » El Pais. 
 
« Qui a entendu le sensationnel Café Zimmermann dans cette musique, l’esprit brillant et enflammé 
de leur jeu, la profusion de leurs couleurs, l’évidence avec lequel des virtuoses se mettent ensemble 
pour former un ensemble qui joue de manière homogène, voudra entendre plus de ce compositeur 
(C.P.E. Bach) », Leipziger Volsteitung 
 
« Quelques cordes suffisent à Café Zimmermann pour libérer son potentiel et atteindre une justesse 
expressive prenante. » Olyrix 



« Au Café Zimmermann, les sons pétillent » Die Zeit 

« Une Passion touchée par la grâce. Le ténor Raphael Höhn s’inscrit dans l’esthétique à la 
fois sobre et profondément incarnée des meilleurs Évangélistes. [...] il a su rendre ce théâtre 
de la Passion à la fois intime et profondément émouvant », Philippe Ramin, Bachtrack 

« Vox Luminis et Café Zimmermann, mariage réussi dans la Passion selon St Jean », 
Resmusica 

« Remarquablement conçu, le programme alterne plages chantées et instrumentales dont le 
chromatisme entre en résonance avec la thématique de l'album. [...] Damien Guillon sait 
insuffler à son chant ce qu'il faut d'introspection face au mystère sacré, et de dramatisme 
lyrique. Soulignons, enfin, la beauté des musiques », Classica 
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Café Zimmermann, et Alexander Melnikov pianoforte, à
Aix-en-Provence (19-01-2023)

Pianoforte et clavecin réunis dans une œuvre unique

Grand Théâtre de Provence, Aix-en-Provence jeudi 19 janvier

2023

Concert Carl Philipp Emanuel Bach et Wolfgang Amadeus

Mozart

Ensemble Café Zimmermann ; Pablo Valetti, violon et

direction ; Céline Frisch, clavecin. Alexander Melnikov,

pianoforte

Carl Philipp Emanuel Bach, Symphonie en ré majeur ;

Concerto pour clavecin et piano en mi bémol majeur.

Wolfgang Amadeus Mozart, Concerto en sol majeur ;

Divertimento en fa majeur

Après leur dernier concert aixois de fin novembre au théâtre du Jeu de Paume (chroniqué

dans ces colonnes), et après son invitation en décembre par Musique Baroque en Avignon

(notre annonce et notre chronique), Café Zimmermann – que l’on retrouve très souvent

dans nos pages – nous donne cette fois rendez-vous au Grand Théâtre de Provence, en

compagnie du pianiste Alexander Melnikov.
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Le programme, consacré aux deux

compositeurs Carl Philipp Emanuel Bach et

Wolfgang Amadeus Mozart, commence par la

Symphonie en ré majeur du premier. La

formation de Café Zimmermann apparaît dans

une très belle forme, et bénéficie de

l’acoustique très favorable de la salle pourtant

imposante : virtuosité des cordes, interrompue par instants par de petites touches aux

bois, en particulier des mélodies développées par le basson. Le deuxième mouvement plus

lent en largo donne l’occasion à la flûte de conduire sa ligne musicale sûre et élégiaque,

puis le presto final marque de forts contrastes entre presque silences et traits véloces et

plus volumineux.

Le soliste Alexander Melnikov rejoint la

phalange pour le Concerto pour piano n°17 en

sol majeur de Mozart, une musique à vrai dire

très… mozartienne, ronde et élégante. En

accord avec la pièce, Melnikov joue ce soir un

pianoforte, instrument bien moins métallique

et sonore qu’un piano moderne, au son qui

tend par moments davantage vers le clavecin

que le piano. Dans ces conditions, le musicien soliste a tendance à disparaitre

régulièrement derrière l’orchestre qui le couvre acoustiquement. Mais on goûte à la

délicatesse et la précision des arpèges bien détachés lorsque le soliste joue seul, ou

lorsqu’il est accompagné d’un léger tissu orchestral. On apprécie aussi, à la fin de chaque

mouvement, les cadences longues et à haute musicalité du pianoforte, dans le silence

respectueux de la salle. Quelques effets acoustiques amènent des variations dans le jeu,

comme ces notes quasiment étouffées au cours du deuxième mouvement. La complicité

musicale entre le soliste et l’orchestre est par ailleurs une évidence.

Après l’entracte, les cordes seules jouent le

Divertimento en fa majeur de Mozart en trois

mouvements, souvent joyeux et dansants. Le

Concerto pour clavecin et piano de CPE Bach

qui suit est une occasion rare d’entendre

ensemble les solistes Alexander Melnikov au

pianoforte et Céline Frisch, l’habituelle claveciniste de Café Zimmermann. L’écoute de

cette pièce est un vrai plaisir, en particulier lorsque les deux solistes dialoguent en des

petites phrases musicales, souvent chargées d’espièglerie. Techniquement, les deux

rivalisent également en termes de rapidité d’exécution, de fluidité des notes et de justesse

du jeu. Le deuxième mouvement lent déroule une musique fine comme de la dentelle, puis

le dernier mouvement plus vif donne une place plus importante à l’orchestre, qui a

toutefois tendance à couvrir à nouveau les deux musiciens aux claviers dans les tutti.
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A la fin du programme, le premier violon Pablo

Valetti, qui assure la direction musicale de

l’ensemble, nous indique que cette partition de

CPE Bach constitue en fait, à la connaissance

des musicologues actuels, le seul double

concerto écrit pour clavecin et piano. Les

artistes reprennent donc en toute logique le

dernier mouvement de ce double concerto.

F.J. Photos I.F.
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MESSE  DE  MINUIT  AVANT  L’HEURE  PAR  DOMINIQUE  VISSE  À  L’ÉGLISE
SAINT-ROCH
Le 23 décembre 2017 par Charlotte Saulneron
Concerts, La Scène, Musique d'ensemble

Paris. Église Saint-Roch. 20-XII-2017. Marc-Antoine Charpentier (1643-1704) : Oratorio de Noël In nativitatem Domini canticum H. 416 ; Messe de Minuit H. 9. David
Tricou, haute-contre. Martial Pauliat, ténor. Renaud Delaigue, basse. Ensemble Aedes (chef de chœur : Mathieu Romano). Café Zimmermann, direction : Dominique
Visse.

France
Île-de-France
Paris
 

Beauté  du  lieu,  beauté  d’une  musique  festive  et
joyeuse  :  Dominique  Visse  à  la  direction  du  Café
Zimmermann  et  de  l’ensemble  Aedes,  porte
l’Oratorio  de  Noël  et  la  Messe  de  Minuit  de
Charpentier  avec  esprit  et  justesse  à  l’église  Saint-
Roch.

Pour Marc-Antoine Charpentier,  la  diversité  et  le  contraste
étaient la substantifique moelle d’une bonne musique. C’est
donc portée par une savante combinaison du liturgique et du
profane,  de  l’art  profane  et  de  l’écriture  savante  de
polyphonies  vocales,  que se  tisse  la  toile  de  fond des  deux
œuvres  présentées  ce  soir  par  l’ensemble  Aedes  et  le  Café
Zimmermann  dans  cette  vaste  bâtisse  parisienne  qu’est
l’église Saint-Roch, faisant écho à l’imposant édifice musical
qui débute ce concert.

Il  faut  croire  que  cette  église,  classée  aux  Monuments
historiques,  avec  une façade baroque dans la  tradition dite
« jésuite » et gratifiée d’une architecture équilibrée créant une
sensation palpable de sérénité en son sein, a été conçue pour
faire triompher cette musique de Charpentier, lui aussi maître
de musique dans les collèges jésuites.  Avec son oratorio In
nativitatem Domini canticum,  le  compositeur présente une
construction bipartite parfaite dont les parties se complètent
tels  l’Ancien  et  le  Nouveau  Testament,  bipartisme
musicalement accentué par un sombre do mineur précédent
un  do  majeur  éclatant.  Mais  s’en  étonner  serait  trop  vite
oublier que ce concert se déroule au sein de « la paroisse des
artistes », où le baroque triomphe grâce à une acoustique idéale, et malgré les klaxons de parisiens grincheux qui se mêlent aux premières
notes de la soirée, sans toutefois déstabiliser ni Dominique Visse, ni le Café Zimmermann. Les étonnantes juxtapositions, dans ce genre de
musique dont Charpentier fut le précurseur (l’année dernière à cette même période, Versailles avait proposé ses Histoires sacrées), sont
amenées avec ferveur   :  entre  La Nuit  sublimement évoquée dans une symphonie pour cordes pianissimi,  et  Le Réveil  des  Bergers,
véritable fanfare pour un éveil tonitruant, le Café Zimmermann excelle (formidable virtuosité de la ligne du traverso de Karel Valter,
investi autant dans ses silences, que dans ses splendides interventions champêtres). Cette disparité de couleurs est pleinement assumée
par un chef qui durant toute sa carrière musicale, n’a eu peur ni de l’éclectisme, ni de la différence. C’est ce soir crâne rasé, paré d’une
étonnante (et élégante !) veste trois-quart de style ethnique, mais toujours avec une boucle d’oreille rock’n’roll, que le musicien se présente
à nous.

Dans la même veine, par sa direction nette et incisive, Dominique Visse semble avoir décelé avec subtilité l’esprit de cette Messe de Minuit,
construite  sur  des  noëls  populaires,  à  destination  d’un  public  rural  plutôt  qu’aux  fastes  de  la  capitale.  Une  simplicité  sans  artifice,
tendrement bucolique comme l’œuvre qui l’a précédée, une couleur sonore empreinte de clarté et de fraîcheur, ainsi que le naturel des
thèmes dont elle s’inspire, sont l’aboutissement des tempi enlevés du chef, d’enchaînements habilement amenés ou de pauses adroitement
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pondérées (sans aucun intermède à l’orgue), et de contrastes francs et dynamiques. Pour encore plus marquer cet assortiment musical, le
chef  choisit  une  orchestration  constamment  renouvelée   :  des  tutti  brillants  comme  pour  le  Credo,  aux  six  voix  avec  luth  et  deux
violoncelles pour le noël À Minuit fut fait  un réveil  (l’audace d’un choriste imitant en fin de phrase l’agneau de la bergerie fait  rire
joyeusement la salle). Dans les deux œuvres, les solistes interviennent sans mise en avant particulière, alors que l’individualisation de
nombreux choristes ponctue régulièrement la performance. Mais même si la distinction entre choristes et solistes se dilue, les voix de
haute-contre de David Tricou, de ténor de Martial Pauliat et de basse de Renaud Delaigue font preuve d’une belle rondeur et d’un agréable
investissement.

Chaleureux, le public réclame un bis. C’est ainsi un réjouissant Minuit chrétien  d’Adolphe Adam qui nous accompagne pour cette fin
d’année. La joie et la luminosité de cet incontournable de Noël jaillissent de la direction de Dominique Visse, pour que cette messe de
minuit avant l’heure nous prépare à d’heureuses festivités.

Crédits photographiques : Dominique Visse © Emiko Bellocq
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